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Quebeo, Vendredi 26 Mars 1858.
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REVUE CRITIQUE ET LIT'TERAIRE r)&S HIOMME ET DES CHOSES.

IMPARTIALITE RAISON - DEVOIR.

Vol. I.) IMPRIMÉ PAR F. il. PROULX ET CIE. fNo. 20.

QUEBEC:
VENDREDI, 26 MARS 1858.

LA MENAGERIE-RENAUD AUX PRISES AVEC LA CORPORATION !!!

Citoyens de Québec, ouvrez toutes vos oreilles et ne soyez pas sourds à
notre avis ; il s'agit de prévenir un gaspillage d'un nouveau genre!

Avant de vous faire connaître la M. nagerie-Renaud et toutes ses ma-
nouvres. il est bon que vous soyez au courant des choses.

Vous n'ignorez pas que la Corporation de Québec s'est procuré un
terrain au Cul-de-Sac, qu'elle y a fait construire un quai pour y établir
un marché, et que de plus, la pierre de notre vieille chambre y a eté
transportée pour ériger une halle. Eh! bien, la Ménagerie-Renaud pré-
tend que les milliers de louis dépensés à ces ouvrages doivent être per-
dus, que vous êtes assez riches pour faire ce sacrifice qui tournera a son
avantagel!

Voici maintenant le personnel de la Ménagerie-Renaud ;nous vous
ferons connaître ensuite toutes ses manoeuvres.

Le nom qui figure en tête est celui de M. J. B. Renaud. marchand de
farine en la Basse-Ville de Québec. Vient ensuite M. J. B. Martel,
conseiller de ville et premier commis ùe M. Ren tud. En troisième lieu
figure M. Vallée, autre conseiller de ville et le très dévoué servi-
teur de M. Renaud qui l'emploie chaque fois qiil a quelques ouvrages
à faire en menuiserie. Puis vient M. Chateauîvert, aussi conseiller de
ville et père reconnaissant d'un autre commis de M. Renaud. Après lui
on remarque M. Gauvreau. autre conseiller de ville et. frère du teneur de
livres de M. Renaud. Enfin M. Ed. Lemieux, aussi conseiller de ville et
la créature servile de M. J. B. Martel. On compte encore M. Paradis,
ex-commis de M. Renaud, et nombre d'autres créatures dévouées ai
Intérêts de ce monsieur l1i

La semaine dernière, neuf pétitions ont été fabriqutes dans les ham.
gars de M. Renaud, et plusieurs de ces pétitions n'ont vu la lumière du
jour que pour se rendre au Conseil de Ville. Ces pétitions demanadent
%le la Corporation ne faase pas le unrshé db Cal-de-sac, on autaat-que
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les intérêts commerciaux exigeront. avant peu. qu'il n'y ait pas de mar.
ché dans cette localité ; elles semblent aussi indiquer que la Corporation
devrait fairetransporter tous les matériaux à l'extrémité nord (le la rue
St. Pierre, près des propriétés de M. J. B. Reniaud, et que ce lieu soit
choisi pour établir un marché 1

Voila que l'énigme commence à s'éclairir lI
Et tous les messieurs du Conseil. que nons avons nommés plus haut,

'engagent à travailler à l'accomplissement de ce nouveau plan, et vote.
3ont en sa faveur !!!

C'est le noeud de Fintrigne!
Voilà aussi pourquoi M. Renaud est en relation avec un si grand

nombre de conseillers ! !
Si M. Renaud réussit à cette manSuvre. c'eut alors qu'on pourra

técrier avec Horace: O fortunati 7nrcat(res...! Heureux marchand ! la
fortune te prodiguera donc toujours ses faveurs ! Ce n'est pas assez
pour toi de faire le monopole des farines pour grossir ton trésor
pendant les jours de détresse, il te faut encore faire jeter à la mer les.
deniers du peuple. et cela pour augmenter la valeur de tes propriétés f
V'est vraiment trop généreux de ta part ! !!

Nous espérous que les citoyens de Quibec assisteront en masse aux
délibérations du Conseil de Ville, pour intimîider M. J. B. Martel qui se
propose de soutenir énergiquement cette mesure. Ne soyez pas surpris
pi. malgré votre présence. il met tout en Suvre pour la faire agréer;
car ce monsieur a assez de toupet pour tout oser afin de satisfaire son
ambition. Mais tous les conseillers ne sont pas aussi courageux que hü,
et la crainte d'encourir votre indignation et de vous trahir en face, les
fera agir selon la justice. Soyez donc présents aux dlibérations du
Conseil, jusqu'à ce que cette mesure soit définitivement mise de côté.

Le Fantasque y sera avec vous, et il fera tout en son pouvoir pour
intimider ceux qui seraient disposés à sacrifier le bien géuéal aux inté
rêta de la Ménagerie-Renaud.

MYSTkREZs DE LA NUIT.

(Suite.)

VL

Sur les flancs rocailleux d'un cap menaçant et superbe est assise la
brillante demeure d'un riche propriétaire. et derriere cette brillante
demeure est un atelier, et dans cet atelier l'homme a la barbe crépue
occupe un noir fauteuil et domine de la voix et du maintien ses satellites
qui l'entourent.

Et tous se glorifient d'avoir capté la confiance des conseillers.
Et l'homme qui siège sur le noir fauteuil. prend la parole.et dit,:
Mes frères, réjouissez-vous ; nous obtiendious du peuple considération

et fortune.
Nous avons pris des engagements qui restreignent notre ambition,

*Ét vrai ; mais nous rirons de ces engagements.
4 Un jeune homme que le démon de la perfidie n'avait pas encore gagné,

ent son ceur travaille par l'indignation1 et s'écrie C'est une abomg-
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Et tous : A bas le traître !
Et un autre: Mais le peuple nous blûmera, et la honte sera notre

partage.
Et le chef: Le mensonge et l'audace en imposeront au peuple, et la

peuple nous applandira.
Tons :Non- entlcoierons le mensonge et l'audace.
Et le chef : Mes frères, que voq cSurs soient inaccessibles à la crainte;

la considératiou et la fortune sont accordés au mensonge et à l'audace.
Tous : Il est vrai.
Et le chef : S il est un traître parmi nous, qu'il soit voué aux puis.

sances internales!
Tous : Ainsi soit-il I
Et je viý le gnie du mal planer au-dessiq de 'homme à la barbe cr6

pue, et avec un ricanement qui me fit tressaillir. il lui dit :
Mon fils, tu as fait mou oeuvre...., maudit sois-tu 1
Ei- tous les frouts furent marq1ués d'un stigmate ineffaçable.

Viu.

C'était le jour du Seigneur, pendant une de ces soirées d'hiver visitéee
par ce vent glacial qui p'-nètre à travers les lambris ou le pauvre souffre4
pleure et gmit.

Et je vis un vaite établissement illuminé comme en un jour de fête, et
dans cet établissement soi.t ïtalées les riches étoffes d'Albion, les soiries
de FlOrient, les laines les plus précieuses des deux hémisphères, et toue
les objets de luxe qui servent à cacher les misères de la race humaine.

Et dans un appartement sont des êtres marqués au front d'un signe
qui n'a pas de nom.

Et au milieu d'eux ['homme à la barbe crépue, au teint bronzé, à 1'«i
terne, les dépasse de toute la tête.

Il regarde à la fois de tous côtés et leur dit:
Mes frères, nous avons acquis réputation et fortune.
Moi, votre chef, je dois partager entre nous tous le monceau d'or que

nous avons reçu du peuple ; en ma qualité, la moitié de cet or m'appar.
tient.

Et les figures pâlissent à ce discours, et la jalousie et l'ambition tour-
mentent les cœurs des assista.its.

Et l'un d'eux, guerrier magnanime qui, aidé de quelques compagnoins,
avait emporté d'asaaut la superbe tour Afa!a/coff et qui, en récompense de
si généreux efforts, si vit traîner dans un cachot pour avoir manqué à
la trop sévère discipline, lève ses regards altiers sur ses frères et dit :

Plus d'une fois j'ai bravé le canon ennemi, j'ai vu sans pâlir mes mains
chargés de fers, mais je redoute la censure du conseil, et le conseil nous.
a censurés d'avoir forfait à nos engagements. Donnons cet or au pauvre
peuple. et le peuple prendra notre défense, et le peuple nous vengera da
conseil.

Un troisième, aux regards vifs et perçants, au teint pourpré, parle A
sotour :

es frères, appelons à notre secours la calomnie.
Un quatrième, à la peau épaisse et ridée, aux membres amassés

6aules. larges et robustes, laisse son siége et dit:
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Pour moi..ie suis .du nînie avis que vous tos, me raisons s Ies mêmes
Et le chef : Me, frères, méprisons leurs menaces : appelons à notreecnurs le mensonge et la calomnie, et voyons dans le vin les crainteslue vous nouirris-ez.
Et un autre: Ta bonne chair nous donnera des forces pour lutterconfrt nos ennemis.
An même instant survient un honime de haute stature. sa figure ossenseest décomposée, sa poitrine est oppressée comme celle de l'homme épuiséque le voleur poursuit.
Et tous sont Pnisis de stupeur.
Et le nouvel hôte leur dit : Ne craignez rien d'un ami. Un orages'amoncelle contre vous ; j'étais dains le conseil et le conseil est fortementhritk.
Cependant il ne vous censure pas d'avoir démoralisé le peuple par deschants infimes : ces chants seront ensevelis dans l'oubli, et le peuple nevous blâmera pas d'avoir manqué à vos engagements, si vous donnezaux pauvres cet or qui vient de lui.
Ayant dit, il se retire.
Et un autre: Ce que l'or ne fera pas. la calomnie le fera. Nous dironsau peuple que nos adversaires veulent nous perdre et renverser l'institu.tion qu ils doivent protéger, et le peuple nous croira.
Tous : Le peuple nous croira.
Le chef : Ainsi donc, il est résolu que nous donnerons aux pauvres toutMotre trésor, et que nous appellerons à notre secours le mensonge et lacalomnie.

' Un adolescent dont le menton s'ombrage à peine d'un tendre duyetprend ainsi la parole :
Il nous faut réserver une partid de notre or pour visiter les campagne@et en amuser les populations.
Tous: Il est vrai.
Le chef : Est-il résolu?
Tous : Il est résolu.
Chacun se retire, les lampes s'éteignent et tout rentre dans le silencede la nuit.
Et je ne vis plus que la fumée du vin répandu sur le carreau.

(A continue;.)

MORT SUBITE.

Rien de durable ici-bas. Tandis que madame la GuApe. en grand denil,ge prive de sortir en public. ne pouvant se consoler de son cher Polchi.ille, nous déplorons amèrement la chute funeste et prématurée de notro
:cn-aimé confrère l'Observat<ur. Toujours en étourdi, ce nouveau-né

osa, malgré la volonté des dieux, se présenter un jour à la table des:mortels ; mais. par malheur, il n'y fit qu'un seul repas: le destin le forçwd'e'renfrer aussitôt dans le néant. son premier séjour.... Heu ! dies infan-da !!!... Le silence le plus profond régnait déja sur sa tombe, lorsqu&le Pay, ignorant sa disparition soudaine, se rendit sur les lieux pourlfntendre la main et lui faire un salut à la paysanne. Le défunt Obser"pateur ne put répondre à tant d'affection, et cest sans doute-le plint granà
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tournrnt qu'il endure dans les régions ténlébre'uses. si tou!e'ois le Fan-
tasquf's'est efflacé de sa némoire

lrepose en pai... maître Fuanla.çque plaint son malheureux sort,
et dire qu il ress·1seite bientôt d'eître les morts pour avoir encore une
fois le plaisir de le faire runer.

'ugua utini fiuem. cum jact hostit, habet.

E PITA PH K.

Ci git l': beervateur,
Famieux par on titeuir,
L'auror: lu vit niaître
Et le soir (ef;paiaitre!

U ne fUt ponIt cnnipr s de s, s cone*tovna
1élas! c'est un malheur, il eut fa't d'e graiiis b!ena;!

L'AGE 0'0B DéMOCRAT QUE!
(1.ève de ca1ê-n.)

Mossieurs les Collaborateurs,
Tan-lis q'te nis curs se plais.oat à. nouq faire r'eiter d1q ehapelets et à

no'î« d'mner de p'-niteees d. car;.ne, et qu'un gouvera. tnent corr'oînlmp
to'nmie le nôtre pers cilte le parti sacr5 d la mainte on 9oçition. n'est ce pas,
maître Fantaçque, tout en critiquant le programme béni do nos braves
compatriotes. les démocrates, il est bienheureux celui qu'un genie invi-
sile dairne faire rêver de l'âge d'or ! Eh bien, moi qui te parle. lloi le
plus modeste de tous les peasouri, moi le citoyen Antoine, je fus cette
nuit ce fortuné rêveur !

J'étais occupé à dormir du plus profond de mon cœur lorsqu'au milieq
de mon sommeil je sentis mon enthousiasme s'enflammer et, tier de moi.
même, j'allais entonner l'hymne favori de la d'-nocratie. quand.... Mais
sllon- donc ! ion petit mignon de Fantasque, je vois dé.i ta petite ina-
gination me devancer. s'élancer dans un inonde de conjectures, imaginer
des rêves que je n'ai pas faits : puis discourir, disserter, déclamer, ridi-
piuliser, etc., etc., et que sais;e encore? Halte-là, s'il te plaît, maître
babillard, laisse-moi raconter.... Je dorniais donc avec la plus grande
aptitude possible lorsque mmna imagination mue transporta hieni haut, bie4
haut. c'est-à-dire, dans les régiansC aérinies' de l'air éshéré ? Quel beau
spectacle s'offre à ma vue ! lionté divine ! que c'était beau I J'aperçois
une montagne brillante d'or et de pierreries, sur la cîme de laquello
s'agitait une multitude d'esprits forts et robustes. d'esprits taillés à la façon
de celui du gloriosissime Dessaules, bien entendu. C'était une phalange
d individus revêtant l'habit rouge, la veste jaune et les gants verts ;
parés de grandes bottes. de casquettes et sans-cuottes (à la yankee,'
soit dit entre nous). Je voyais donc l'olympe d imocratique... Sur le
sommet (in altissimis) trois trônes resplendissaient d'un 8i vif éclat que
mnes yeux en furent éblouis. Mais juge de ia surprise lorsque sur ces-
trônes. au milieu d'un nuage de pourpre, j'aperçus... ô mirandum! les'
citoyens Brown, Pierre Blanchet et Plamondon. Ils tenaient a la main,
en guise de sceptres. trois feuilles artistement pliées sur lesquelles na.
lisait en caractères de feu: Globe, Avenir, National. Le premier d
trois t·eprésentait bien le Jupiter tonnant des anciens. Le GWbe qu'il
tbdiit a la enain le faisait reconnaître comume le maître puissantder
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sph'res. Ou retrouvait dans le second une image parfaite du belliqueux
Mars: regard terrible. front menaçant, bouche lançant le sarcasme et
les injures. crinière de liot. Aussi dit on que le citoyin a pour la lutte
une propension admirable. L 1'nir qu'il tenait sous le pouce désignait,
assez la nature de ses pouvoirs et de ses fuctins: Vaenir des mondes.
Quel bel empire a élaborer ! Quant ait troisiemte. impos.,ible le le carac-
tiriser dans sa farouche grandeur. Ce n'était ni Pluton. ni Neptune.
Pins vieux que le bel Apollon, il i-tait moins grisonné que l'antique
Saturne, C'était un être tout-a-fait original. Le gotvernemuent des
nations et leur équitilibre. telles étaient les données du rusé Xational.

Au-dessus du fameux trio planait dans le vide ce que les mortels
anpellenxt Mirrii'don: c'était l'aveugle Destin. Il était affublé d'un im-
men-ze botnet. blanc ; et en voyant à grosse téi.e tourner comme un pivot
or pouvait facilement reconnaître qu'ayant en querelle avec la Folie, il
l'avait vaincue pour en faire son esclave. Fier de sa conqute, il rumi-
nait alors sur la reconstitution des vaches dans leurs droits de pacage et
sur l'inévitable banqueroute dea Canadas.

Tout près de ce gropi- priini ordinis brûlait d'une ardeur p.'rilleuse le
diablotin dArthabaska. D'un mil d'envie il regardait le sage Etanturel,
beau comme Alexis, verser dans une coupe d'or le nectar aux demi-dieux,
En détournant un peu mes regards J'aperçois, sur la pente du mont
évrnel. un point obîscur inspirant une terreur profonde. La jamais la
Bagesse. l'humilité, la douceur, la vérité et le vrai patriotisme n'osèrent
p:Wi t-er. Lit avec le mennongu. l'hypocrisie, la calomnie et autres'
conseillers, résidaient les rédacteurs du Pays. du Simi ur, du Courrier de

'. Iyar:n/1e et du .Journal ds I:linois. Ils ont été niétanor'phosés en
oiseaux le nuit et servent de présages sous l'autorité du puissant trium-
virat. 1;nn est le hibou solitaire, l'autre la chouette au regard mélan-
colique, celui-ci le .·'· t huant, celui-la le corbeau croassant ; un autre ost'
la corneille qui pi édit es nialheurs. Tant que le char du soleil roule

ans la plaine arar'e ,.. entend dans ce noir réduit un cg!u-bof4u conti-
nuuel ; m.i:ds qulan i le roi du jour a franchi le seuil de la verte Thétis,
alors l'oreille n'e.,t plus frappée que par de sinitres croassements, et des
,gmissenenits lugubre, semblbles a eeux des pâles ombres qui habitent
e1 noir s'jour de Pluton. AL traters ces bruits confus je crus démêler

qe sourds grognements : je regarde.... imagine.toi! c'était bien ce far-
cour de Cauchon qui. a belles dents, díchirait par quartiers (Çrtier) la
peau de notre présent ministère, Vers, le bas de la montagne je vois. a
1ionî.grand étonne.nent, la Girouette Turcotte occupée, comme autrefois
llos Titans, à accuuler des masses de sottises et de mensonges.,

J'étais occupé a ue creuser la tête pour savoir à qoi lui- servirait ce,
Eingulier travail, quand tout-a-coup je le vis tendre une main secourable.
au magnanime Gaadet qui rassemblait toutes les puissances de Bon. âm-
et faisait un effort surhumain pour parvenir au séjour;des dieux.. Alors,
jetant les yeux du côté de l'ouest, j'aperçus une Miultitude d'astres bri.

ipnt. errer ça et la. · Je vis,.... le dirai-je i.... oui, je vis le gentil.; L,
porion enfourcher une comète dont la queue n'était certs1iemunt pas
de Rose et qui. tenait a sa xemorque le bon p.eit McGe. Laués 4,41k

saçrisofasiyn bigaut^l0es li4jt du· iouses .e.plepaidag
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le vague, ils font alors mille pirouettes singuli.'1O-res qui eharn t F'n.sem.
blée imnmorteul de nos démons-craquis.

Cependant je commençais à graviter ver. la terre, lorsqne je d'eîn-
vrôs.... t spectacle.... ô nature.... ò terreur.,.. je découvris (horr.wo rfe.
rens) oui, je découvris maître Papin. ,ouvel atlas. sontetnant le mo .t
Olympe sur ses larges épaules !! taudis <que le pauivre )au cfie î.coiffl
tout poudreux de sel fin. s'enfuyait tout difformne, coim'me anrefoi.- l.
fortuné Vulcain précipité des sphères (toil.'es. Tallui- cot i ir n. s
observations lorsque. par malheur. l'une de ailes qi me ai(utet uiut dui.s
le vague des airs se rompit et je tombai sans e. (ombre .rr !e ffol i r-
Crestre. J'étais encore tout 'imerveilJ. de n.a ehnte lorsqn'uie %ix for-
nidable parvint à mon oreille: c'était celle de I'extravgint I mu dy,

" Infane bleu ! me dit il, vile (anaille. il e'st eilii arrivé ie t .i.e de la
dt-mocratie ! Vois tout le biein qu illp'p*re ! Onu 1 e les yeux et rgalv..
Ce tonnerre d'injures me fit en effet ouvrir les veux et je in' pei çus
alors que je venais de rêver. Tous les fantones qu'auit, ( n t 1 .on
imagination s't'taient (vanouis : il ne ni'enl re:.tu it plus quu hie11 faible
ýsouvenir. Ainsi disparaîtra l'âge d or si souvenit rêvé par lais (nm?
erates en délire. Leurs dernieres défaites nious le jrsagenîît.

C'est ainsi, mon cher Fantasque, que rêve ton ami

TnP COm.'nE ANTOIN; DE LA TARanrZE,

AU CORRESPONDANT " UN nACifELTER."
Que monsieur le corFespondant LN BAC HELIFR sache que le ranf.%qtl

ue se fera jamais l'écho de m(chaneetés comme (elles quiil lai.re. d.t4
son épître. contre une portion du beau sexe de notre ville.

N'est ce pas une honte, à lui. d'attaquer le beau sexe? Pc quel droit
se pose-t il en juge sévère des affictons mii/ains de plusieurs dares de
Qqébec ?

On jugera Ie l'indignation du Fantasqu-, si galant. quand on saura que
M. UN BACHELIER voulait nous faire dire que les officiers militaires,
grâce à leurs habits rouges, étaient dans les bals .conme dans les tues,
l'objet d'une recherche toute particulière de la part de puulqwus 1. ou.ées, '
chair ct en os (textuel)..... Que ces dames montraient bien peu de ce goît
délicat qui distingue une femme élégante, 'en s'vertuant auprès d'un
habit rouge; en trouvant toujours sa conversation celmante. ne dûtil
leur parler que chevaux pur sang, chien de chasse. valse et polka, tan(s
gu'elles s'enuuieraient en conpagnic d'un simnp!e monU*ir îanadiên qui
leur tiendrait une conm ersation, PropYement dite, de salon. Bah ! c'edt
plus fashionablc, un officier : ça porte un habit roug<, et une bande rcuge
sur la culotte!.... Et pniA, dit-il, c'est peut-être ia-ce que ces dames de
ietsentent pas capables de soutenir une conversatioù de sàloiIl 1

Vit-on jamais utie pareillé insolencel Et M. UN BACIIEiÈER roif lîue
le Fantasque se respectera assez peii hlimême, et respectera assez peu
cette portion du.beausexe, pour publier ses écrits ? Ilorreur !!

eais ce, n'est pas tout. Plus loin, l'insolent eorrespondant se permet
detýii<frr'Iles promenades, à pied et en voiture, des danes en question,
avec les habits rouges: piië e~~il3dve inconvenaptes,.scanda-



nutre. les danies oit trip (le restpect pour elemie.et trop d'estime
pour les Jetnes gias dle la ville. de biotn sociét', pour leur pré(férer
niu»i des passants qui. îouveuit, n'ont d'autre uîwrite que le prestige d*
leur hakil rofige ...

lhs loin, il nous lit brutalement. qu'il ferait courir tnutes ces petites
pouçér.s. aux t rousses dle s:ou domtestiqune. pour peu que celui ci etudo!Iat le
merveilleux 1-al4 roug( !... Et c'est afl Pantasque quie M. UN BACHUI'JER
s'adresse. pour publier tout cela ? Oh ! quil te tienne pour dit. millv

fois.*anai.s le Fantasque lie Q*abai i juqu'à tourner une darne
riglicule.

N'en parlons ltlu: <l'eu disons plus un mot. C'est indigne d'écrire
des chfoses Colitile celle-'i, par exemple :" Plus,;ieuirs- canadiennels-fMn-l
çîtiue., affect ent de lie parler qu'aniglais, et l'autre jour. J'eD enitendis UnO
q>ui s'tr t Oh ! <lui,' mie. c'esi mo& io

vopr!--.àmou, anli. oaes éatcroYable qlue dezi caiiadienre%
frnîiçaises seraietit éassez sottes, pour priCférer l'idiome anglais à notre
belle laitguie f1'aiîçaisje!

Aillez I M. UN 1.%CllELIER, nous n'ouvrons pas nos calonnes à votre
article.

GE se()COS'.
N~owa ve'nony d4 Ire les gaFennad.'<. et niouq ýýominvs charmCs d- touttems peýt:tesp ioucur

qui boîît à notre adl.îsf.e. 4 ' Pt uiditt inot5 n*y rýpoA.rou!s que treçi tiIuitt, tainh d'u'pssce,
oeuf à. y n Ni îîfr pli tard,

L"s cuolla' oîrateur.- dui tascon veulent nons donner h'- change' en inAinuant qu'unl certfan
rel ut de î'oll(goq trt a 1Hé si lit ridaction du kantasjue. Nous rJpiuî.don-s qu'il nî'y àt jamwais
çqu. qtt il ni v a lits % t qu l1 n'y auira jamnais wn nombre de nos collai uradtt tirs nu baniklu de

<.ettt tnt ut . (i t hiraiti(ti is i t ltici , niple'. c'u->t (lue nous iu'aînoî', pas le: ettgi neIlC.
Las.s- uiit corr. jî.aede 31o..tréal. ftL.r qînée au bureau dit uîn ce dt ruiier veut

pruir qu'et ci ii( t pue d-ansf J10o coliep qu'oui peut étudier la fittt'rature ; voudrait-il d re
i Ci tIi Ouvlrt î'.d~ aILue es-t Lieu rapal-li de i'ormnr le style de -c.- l(ettiur>? Il nous
enlcle qui' la prt :.' qiîuh-té de 1 éCL'.%Liu es-t la -2oaceion. et ci peýid'.u.t. quanid ou a lu les

troiF quarts dt ci tM- corrt 'poi-dauce, on ne Fuit piks enucorc où& Fautteur veut tli venir! Vou
ôtes trop jt ulie. pour en motttri r ;i vos ii.

Avis public est par le pristt donnié que tout habillau'd qui se permettra~
de faire des quolibet;q sur le comtpte de mnc iire Fantasque, lor-squ*il relar-
dera tant soit peu de faire sa visite fteldomnadaiire,.ser-a traînwé de% anit bon
tribuunal, subira un interi ogatoire rigoureux, et. sur couvuitinui, sera cou-
damîté a parcouxrir les rue-s ýen criant dl'une v'oix intelligible : oyez! Oyez 1l
lecteurs et lectrices ; soyez. iniforinés que Fi monsieur Fantasque -se fait
-attendre quelques inistaits, c'est qu'il ne veut paraître devant vous qu'en
rande toilette. Not.i2, de plus, que probablement àI.ARÙii pnO(HA1EJ sera
ljour de Fa visite hc-bdomnadgire. pour ne point vous troubler le resta

de la Semaine Sainte, et vous empéeher de faire vos Mýations-
Par ordre,

]BnILEMOVSTACHE,


